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		Présentation





	 


	 


	 


	Bonjour messieurs-dames, j’ai déjà écrit un best-seller international, planétaire, trans-sidéral et inter-galactique : Le calendrier de l’après, qui s’est vendu à cinq millions d’exemplaires (heu non, pas cinq millions, juste cinq) et qui m’a rapporté 20,14 € !


	 


	Alors, je vous présente aujourd’hui un recueil de nouvelles, qui ne sont pas toutes neuves, mais qui sont rigolotes (enfin pour la plupart). J’avais commencé à les écrire il y a plus de 30 ans. J’ai une tendresse particulière pour celle qui raconte (avec certaines libertés) la vie de ma petite chienne Kitty (De Lillelong !) et aussi celle de la petite Jackye.


	La scène de ma rencontre avec Kitty où elle saute sur le fauteuil où j’étais blotti est véridique et c’est vrai que je partageais souvent mon goûter avec elle, assis dans la brouette de mon pépé.


	Sans aucune idée au départ, j’ai intercalé des recettes de cuisine parce que ça me paraissait rigolo. Mais j’alerte le lecteur sur le fait qu’il ne faut surtout pas prendre au pied de la lettre mes instructions, ce serait dangereux pour votre santé et celle de vos convives.


	 


	Bonne lecture et bon appétit !




 


	 


	 


	 


	 


	DICTIONNAIRES


	(Nda : Texte écrit en janvier 1990)


	 


	 


	 


	FERAUD (Jacques) : homme politique français né le 18 avril 1958 à Alger (Algérie).


	Fondateur du Parti pour le Renouveau Social, dont il est le secrétaire général depuis le congrès du 27 mai 1995.


	 


	FERAUD (Jacques) : homme politique français né le 18 avril 1958 à Alger (Algérie).


	Fondateur du Parti pour le Renouveau Social, dont il est le secrétaire général depuis le congrès du 27 mai 1995.


	Député de la 3e circonscription de la Haute-Garonne depuis les élections législatives anticipées de juin 1997, il est le leader de l’opposition au président Le Bihan à l’Assemblée Nationale.


	 


	FERAUD (Jacques) : homme politique français né le 18 avril 1958 à Alger (Algérie).


	Fondateur du Parti pour le Renouveau Social, dissout par décret du ministère de l’intérieur le 10 mai 1999.


	Meneur des violentes émeutes anti-gouvernementales de mai 1999, il est actuellement interné au camp d’isolement de La Cavalerie où il purge une peine de 20 ans de détention.


	 


	FERAUD (Jacques) : homme politique français né le 18 avril 1958 à Alger (Algérie).


	Fondateur du Parti pour le Renouveau Social, dissout à la suite des émeutes anti-gouvernementales de mai 1999.


	Chef des forces armées du Front Unitaire Révolutionnaire de Reconquête Nationale depuis son évasion du camp d’isolement de La cavalerie le 10 janvier 2000.


	 


	FERAUD (Jacques) : homme politique français né le 18 avril 1958 à Alger (Algérie).


	Fondateur et secrétaire général du Parti pour le Renouveau Social, injustement mis hors-la-loi lors de la répression aveugle du mouvement social de mai 1999 par les miliciens des forces gouvernementales.


	Condamné iniquement à une peine de 20 ans d’internement, il s’évade du camp d’isolement de La Cavalerie le 10 janvier 2000.


	Il conduit alors la lutte armée contre l’état policier du dictateur Le Bihan et dirige le Front National de Reconquête jusqu’à la destitution du dictateur le 21 janvier 2001. Il a été nommé président du gouvernement provisoire le 21 janvier 2001.


	 


	FERAUD (Jacques) : homme politique français né le 18 avril 1958 à Alger (Algérie). Fondateur et secrétaire général du Parti pour le Renouveau Social interdit lors de la répression policière de mai 1999.


	Dirige la lutte armée du Front National de Reconquête Sociale après son évasion du camp d’isolement de La Cavalerie où les forces réactionnaires de l’ancien régime l’avaient fait interner. Leader de la révolution de janvier 2001, il est nommé président du gouvernement provisoire après la chute du dictateur Le Bihan.


	Père de la nouvelle constitution, il est élu premier président de la VIe République le 10 mai 2001.


	 


	FERAUD (Jacques) : homme politique français né le 18 avril 1958 à Alger (Algérie).


	Issu d’un milieu social populaire, il milite très tôt dans les mouvements démocratiques et anti-réactionnaires. Fondateur et secrétaire général du Parti pour le Renouveau Social, élu député en 1997, il participe activement aux journées de mai 1999.


	Condamné injustement par les lois scélérates de l’ancien régime à 20 ans d’internement dans le camp d’isolement de La Cavalerie, il y rédige son œuvre maîtresse, Mon combat social, dans laquelle il synthétise sa philosophie politique.


	Après son évasion le 10 janvier 2000, il dirige la lutte armée du Front National de Reconquête Sociale.


	Au lendemain de la chute du dictateur Le Bihan le 21 janvier 2001, il devient président du gouvernement provisoire, puis est élu président de la nouvelle république lors des élections du 10 mai 2001.


	Sa politique économique et sociale ambitieuse fait de notre pays la toute première puissance européenne depuis la restructuration nationale des industries compromises avec le régime corrompu de Le Bihan.


	Ses innombrables succès l’ont conduit à la responsabilité de Protecteur de la Nation après le plébiscite du 30 mai 2004.


	 


	FERAUD (Jacques) : homme politique français né le 18 avril 1958 à Alger (Algérie).


	Issu d’un milieu social populaire, il milite très tôt dans les mouvements démocratiques et anti-réactionnaires.


	Leader des journées de Renouveau Social de mai 1999, il est arrêté par les sbires du pouvoir policier du dictateur Le Bihan et condamné à une peine de 20 ans d’internement au camp d’isolement de La Cavalerie.


	Après son évasion le 10 janvier 2000, il prend la tête des forces armées du Front National de Reconquête Sociale et poursuit la lutte jusqu’à la révolution de janvier 2001 qui jette à bas l’ancien régime corrompu du dictateur Le Bihan.


	Élu Président de la République le 10 mai 2001, il n’aura alors de cesse de reconstruire l’économie de la nation et d’édifier le nouvel ordre social. Plébiscité le 30 mai 2004 pour assumer la charge de Protecteur de la Nation, il a fait de la France la première puissance mondiale.


	Général en chef des armées, il rétablit après l’ordonnance du 24 septembre 2006 la pleine autorité de la nation sur les territoires historiques : rive gauche du Rhin, plaine du Pô, péninsule Ibérique, Afrique du Nord.


	Ses œuvres sont aujourd’hui la base de l’éducation de la jeunesse nationale : Mon Combat Social, le Manifeste du Renouveau Social, la Reconstruction Permanente, la Destinée de la Nation.


	 


	FERAUD (Jacques) : homme politique français né le 18 avril 1958 à Alger (Directorat Autonome de Méditerranée Australe). Issu d’un milieu social populaire, il est à l’origine des journées de Renouveau Social de mai 1999.


	Interné injustement par le pouvoir répressif de l’ancien régime au camp d’isolement de La Cavalerie, il s’en évade et devient le leader de la révolution sociale de 2001.


	Président de la République Sociale, puis Protecteur de la Nation, il fait de la France la première puissance mondiale, reconstruisant son économie, lui rendant ses dimensions territoriales historiques, y ajoutant de nombreux protectorats et édifiant le nouvel ordre social.


	Ses œuvres, qui constituent l’indispensable socle de l’éducation de la jeunesse nationale : Mon Combat Social, le Manifeste du Renouveau Social, la Reconstruction Permanente, la Destinée de la Nation, l’Équilibre Social Universel, en ont fait le maître à penser du monde moderne.


	Ses préceptes sociaux bénéficient aujourd’hui à l’ensemble du monde occidental, depuis qu’il est devenu Protecteur des Nations Européennes à la suite de l’armistice du 26 juillet 2014.


	Il a ainsi fait entrer l’Europe et la planète entière dans une ère de prospérité sans précédent grâce à la mise en application de son Programme de Restructuration Sociale.


	 


	FERAUD (Jacques) : 18 avril 1958 – 5 juillet 2017.


	Homme politique français né à Alger (République Autonome Libérée d’Algérie).


	Militant d’organisations fascistes et anti-républicaines, il est le meneur des émeutes sanglantes de mai 1999. Condamné à 20 ans de réclusion au camp d’isolement de La Cavalerie, il y posera les bases de sa doctrine anarcho-marxiste totalitaire dans un opuscule confus rédigé au cours de sa détention : Mon combat social.


	Le décret 2017-125 RF du 23 septembre 2017 précise que toute diffusion publique de ce pamphlet anti-républicain par quelque moyen que ce soit est illégale et est passible d’une contravention de 25 000 € d’amende et d’une peine d’emprisonnement de deux ans.


	Après son évasion en janvier 2000, il dirigera les forces terroristes qui renverseront le pouvoir légitime du président Le Bihan en janvier 2001 dans un bain de sang.


	Autoproclamé président d’une 6e république, il mit en place une répression sanguinaire personnalisée par les Sections Sociales de sinistre mémoire et la POSEIDOS (Police de Sécurité Intérieure et de Doctrine Sociale). Il fit exécuter ou interner ses multiples opposants dans les terribles camps de réhabilitation sociale.


	Exerçant sans partage et sans pitié le pouvoir, il se fit nommer protecteur de la nation.


	Ayant annexé la majeure partie de l’Europe à la faveur de la crise américano-soviétique en 2014, il y mena une répression dépassant en horreur et en cruauté les heures les plus noires du nazisme et du stalinisme. On évalue à plus de 75 000 000 le nombre de victimes de son Programme de Restructuration Sociale.


	Il périt en juillet 2017 dans l’explosion de son hélicoptère, abattu par un missile tiré par un commando des Forces Armées Unifiées de Résistance Intérieure au cours de la guerre civile de libération qui mit fin à son régime dictatorial.


	 


	FIN









		 


		 





	 


	 


	 


	

		Les recettes pour tous :


		les spaghettis





	 


	 


	 


	Bonjour, aujourd’hui, je vais vous apprendre à cuisiner des spaghettis. Les spaghettis, c’est des nouilles, très allongées, comme des cheveux longs, mais plus grosses.


	 


	Au début, vous devez aller dans un magasin pour acheter des spaghettis, les ustensiles qu’il faut et les autres ingrédients.


	 


	Vous avez tout ?


	 


	Bon, on peut commencer.


	 


	D’abord, il faut mettre de l’eau dans une grosse casserole (je vous avais dit qu’il fallait acheter tous les ustensiles) et puis, il faut la faire cuire sur un gros feu de la cuisinière. Ça chauffe mieux si vous mettez un couvercle sur la casserole (Grr… allez tout de suite au magasin pour acheter un couvercle !).


	 


	Attendez un moment et sortez le paquet de spaghettis du placard. Regardez bien si l’eau commence à faire des bulles en soulevant délicatement le couvercle de la casserole. C’est joli votre couvercle jaune.


	 


	Ouvrez votre paquet de spaghettis et prenez ce qu’il faut en fonction du nombre de convives : il faut une petite tasse de spaghettis par personne. Comment ça, les spaghettis ça tient pas dans une tasse ? Bien sûr que je le sais, mais c’est l’ordre de grandeur. Sinon, il existe des mesureurs à spaghettis qu’on peut acheter dans des magasins. Retournez-y !


	 


	Quand l’eau qui cuit dans la casserole d’eau chaude commence à bouillir (c’est facile à voir, ça fait des bu-bulles), jetez les spaghettis dedans pour les faire cuire. Et ne partez pas pour faire autre chose, parce qu’il faut réguler le feu : si c’est trop fort l’eau peut déborder et si c’est pas assez fort, les spaghettis ne seront pas bien cuits. Il faut veiller à maintenir un petit bu-bullage permanent. En plus il faut bien tourner une ou deux fois avec une fourchette au fond de la casserole pour que les spaghettis ne se collent pas au fond. Vous pouvez aussi prendre une cuillère.


	 


	Après quelques minutes, les spaghettis commencent à devenir blancs et remontent à la surface, c’est un peu magique, comme une apparition mystique. Et puis après, ils se mettent en étoile en frétillant, c’est là qu’ils sont presque cuits et qu’il faut goûter. C’est difficile d’en attraper un et en plus c’est chaud, mais il faut goûter pour voir s’ils sont assez cuits.


	 


	Quand ils sont cuits, il faut verser la casserole dans une grande passoire (je vous l’avais dit : au magasin !) et puis après, mettre les spaghettis dans une assiette et jeter dessus du parmesan, de la sauce et puis des herbes pour faire joli.


	 


	Comment ça, vous n’avez pas acheté de la sauce dans le magasin ?




 


	 


	 


	 


	 


	

		CANAL 62





	 


	 


	 


	Chères auditrices, chers auditeurs, bienvenue sur TSF, votre émission hebdomadaire sur la science-fiction. Après Jules VERNE le mois dernier, nous commençons aujourd’hui un nouveau cycle consacré à un autre des pionniers du genre : Herbert Georges WELLS.


	 


	WELLS, c’est l’homme invisible, la machine à explorer le temps, l’île du docteur Moreau, les premiers hommes dans la lune, la guerre des mondes, des classiques qui sont étudiés dans les universités du monde entier.


	 


	Nous reviendrons dans notre prochaine émission sur ses chefs-d’œuvre, mais aujourd’hui, nous allons nous intéresser à sa trajectoire personnelle et au processus qui l’a conduit à emprunter les chemins hasardeux d’un genre littéraire si décrié à son époque. Certes, dans cette Angleterre Victorienne, on ne brûlait plus les auteurs de science-fiction, mais on n’aimait pas que les professeurs, car WELLS, diplômé de biologie, était enseignant dans un collège londonien renommé, battent en brèche les canons de la science officielle et puritaine.


	 


	Herbert George WELLS est né le 21 septembre 1866 à Bromley, petite ville du Kent. Quatrième et dernier enfant de Joseph Wells, jardinier devenu joueur professionnel de Cricket, et de Sarah Neal, femme de chambre, puis marchande d’articles de porcelaine, rien ne le prédisposait à son fabuleux destin.


	Jusqu’en mai 1879, les parents Wells étaient au service de l’honorable Walter Greenshaw, commerçant de son état et grand amateur de whisky. Quand celui-ci glissa malencontreusement sous les roues d’un cab après avoir consciencieusement célébré à son club la victoire des soldats de sa majesté sur les zoulous, ses cousins vendirent le château et le domaine pour aller s’établir au Transvaal. Il semble que ceux-ci aient été massacrés par un commando boer quelques jours avant la bataille de Majuba Hill.


	Mais pour les Wells, il n’est pas plus question d’antipodes que de mines d’or ou de diamants. Après 15 ans de bons et loyaux services, ils doivent subsister de petits boulots. C’est à ce moment, qu’Herbert George va quitter les lieux de son enfance. Selon les dires de Robert Zimmermann, qui était sur le point de le congédier, il va intégrer l’école St Thomas et entrer en apprentissage dans divers corps de métier.


	 


	Au cours des trois années qui suivirent, il travaillera ainsi provisoirement chez 5 boulangers, 2 bouchers, 1 poissonnier, 2 coiffeurs. C’est justement dans cette échoppe de barbier, métier pour lequel il ne présentait pas plus de compétences, qu’il va rencontrer son destin en la personne du professeur William Winston Ellis. 4 charbonniers, 2 fleuristes, 2 menuisiers et 1 barbier plus tard, c’est Ellis, jeune physicien frais émoulu de Cambridge et neveu du pasteur William Webb Ellis, devenu célèbre pour avoir inventé le jeu de rugby, qui se prend de sympathie pour ce jeune apprenti qui manie si dangereusement le rasoir, mais n’ignore rien de la loi d’Ohm, et qui lui obtient une place de surveillant dans une école du sud de Londres.


	Grâce au soutien de cet ami qui se retrouve un peu en lui, il obtient une bourse et entre à l’université.


	Mais le choix de WELLS de se spécialiser en biologie va progressivement l’éloigner de son mentor. La rupture entre les deux hommes a lieu le 10 juin 1886 à la suite d’une vive altercation au sujet du rejet par le parlement de la loi sur l’autonomie de l’Irlande.


	Durant plus de cinq ans, ils ne se verront plus.


	 


	Ayant échoué à ses examens, il se lance dans l’enseignement, ironie du sort, à l’école St Thomas qui l’avait vu en culottes courtes. C’est à ce moment qu’il épouse son amour d’enfance : sa petite cousine par alliance Isabel. Pour compléter ses émoluments (bien modestes de professeur vacataire), il publie de nombreux articles scientifiques de vulgarisation, souvent assez mal accueillis par ses pairs, qui le considèrent comme un révolutionnaire et un imposteur.


	 


	La suite après la pub…


	 


	Sophie, je crève de soif, tu peux m’apporter une bière fraîche ?


	Tout de suite Max, voilà.


	Ah, ça fait du bien !


	Max, reprise dans 10 secondes, 5, 4,3 2,1 top.


	 


	Chères auditrices, chers auditeurs, vous êtes toujours dans TSF votre émission préférée sur CANAL 62, votre radio préférée. Pour ceux qui prendraient l’émission en cours de route, nous parlons aujourd’hui d’Herbert George WELLS.


	Avant la pub, nous avions laissé Herbert George WELLS, enseignant vacataire, brouillé avec son meilleur ami et écrivant des articles scientifiques de vulgarisation pour arrondir ses fins de mois


	 


	C’est en soutenant son ancien protégé, attaqué par le doyen de l’université de Londres et la plupart des paléontologues, qu’Ellis va reprendre contact avec WELLS.


	La polémique, entamée dans les colonnes de Scientific Britain fera même les gros titres du Times en septembre 1891. Elle portait sur l’authenticité d’ossements récemment mis au jour dans le Sussex par Charles Dawson, archéologue amateur.


	Soixante ans avant que, contrainte et forcée, la communauté scientifique britannique ne finisse par l’admettre, WELLS avait découvert la supercherie de l’homme de Piltdown, ce fameux « chaînon manquant » entre homo erectus et homo sapiens qui n’était qu’un vulgaire puzzle constitué d’ossements de gorille, de chimpanzé et d’humains enterrés par des étudiants facétieux.


	 


	Plus que son engagement politique, c’est cette justesse de vues trop précoce et cet esprit critique qui va mettre WELLS au ban de la respectable société scientifique anglaise. Seul Ellis, son seul et véritable ami l’accompagnera dans cette traversée du désert.


	De cette période difficile, on ne sait que peu de choses, sinon que ça a été dur.


	WELLS suit de très près les progrès des recherches de son ami qui, de son côté, bâtit une nouvelle théorie sur la structure de la matière. Il prend ses distances avec la lutte des classes et surtout avec les disciples de Marx et Engels, dont l’intolérance lui rappelle celle de l’université.


	 


	Isabel WELLS a souvent déclaré que ces trois années furent les plus heureuses de la vie de son illustre époux et de leur couple. Les travaux d’ELLIS le passionnaient et il passait de longues soirées dans le laboratoire de son ami, l’accompagnant pas à pas dans ses progrès, ses échecs et ses espoirs. ELLIS était sur le point d’aboutir lorsqu’il disparut mystérieusement dans la nuit du 29 juillet 1894.


	Certains pensèrent que le savant avait été enlevé par une puissance étrangère (on a parlé de la Prusse, de la Russie et de la France) voulant tirer avantage des résultats de ses recherches sur les phénomènes vibratoires. D’autres soutiennent qu’il avait refait sa vie sous une nouvelle identité aux États-Unis où il poursuivait ses recherches pour le compte du gouvernement.


	En tout état de cause, ni Scotland Yard ni le célèbre détective Sherlock Holmes ne parvinrent à découvrir la moindre trace du physicien.


	 


	WELLS, complètement anéanti par la disparition mystérieuse de son ami, sombra dans une profonde dépression, qui s’aggrava d’une pneumonie en novembre 1894. Ce fut son épouse Isabel qui le sauva et qui l’encouragea à écrire au cours de sa convalescence. Et oui, c’est la maladie qui transforma WELLS en écrivain, et quel écrivain : le premier livre issu de cette « thérapie » sera la machine à explorer le temps !


	 


	Mais nous reparlerons de tout ça après le journal de minuit. Rendez-vous dans un quart d’heure pour la suite de TSF sur CANAL 62.


	À vous les infos, à vous Jean-Pierre Ricard !


	 


	Sophie, les pizzas sont arrivées ? J’ai la dalle !


	Oui, Max, ta Régina est là, avec une bière bien fraîche.


	T’es vraiment une perle.


	Une productrice doit savoir tout faire, mon chou.


	 


	Mesdames, Messieurs, voici les titres du journal de minuit :


	Exploit de l’Olympique de Marseille, qui se qualifie pour la finale de la coupe d’Europe


	Excédent du commerce extérieur de 3 milliards d’euros pour le mois de janvier
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